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Bilan moral 
 
Voilà 25 ans, qui aurait pensé que la longévité des Amis de l’université aurait perduré 
après un quart de siècle d’existence ? Il en est ainsi des institutions qui parties d’une 
impulsion spontanée finissent au fil des jours par se couler dans le marbre. 
La métaphore du marbre est sans doute mal choisie car il vous vient à l’esprit tous ces 
monuments qui défient le temps, toutes ces institutions marmoréennes comme 
l’Académie française dont la vitalité tient plus à l’habit vert qu’à la hardiesse de ses 
initiatives. 
 
Je voudrais au contraire décliner devant vous toute la vitalité et la ressource que 
l’équipe bénévole qui veille au bon déroulement des activités des Amis de l’université 
manifeste tous les jours. 
Chaque année, je développe un thème particulier comme axe du bilan moral : 
– le bénévolat en 2015 
– le partage en 2016 
-  les vertus régénératrices de l’intellect en 2017 
– les valeurs associatives en 2018. 
 
Aujourd’hui l’accent portera sur la motivation et la générosité. Vous reconnaîtrez en 
effet que pour faire fonctionner la machine,  yeux rivés sur leurs écrans d’ordinateurs 
respectifs et rougis par les heures enchainées, les membres de l’équipage à la manœuvre 
ne manquent pas de cœur à l’ouvrage. 
 
 Les  membres du conseil d’administration et alii. 
C’est donc par les membres du conseil d’administration que je commencerai. Et je leur 
rends un chaleureux hommage en votre nom à toutes et à tous. Il n’y pas de jour ni de 
semaine où leurs pensées,  leur réflexion, leur action ne soient tendues vers 
l’accomplissement des tâches à accomplir. Ce sont les dates et lieux à fixer ; ce sont des 
listes à établir ; ce sont les intervenants à contacter ; ce sont les inscriptions à gérer ; ce 
sont les accrocs ou soubresauts informatiques à régler ; ce sont les factures à régler ; ce 
sont les informations à gérer et la longue litanie des mails qui tombent par myriades 
comme moustiques asiatiques jusqu’à rendre « dengue » les plus aguerris ! 
 
Et pourtant l’équipe tient bon !  Voici les bons apôtres : 
–Christine qui gère les inscriptions aux cours et les adhésions : elle possède deux vertus 
majeures, la  vaillance et la vigilance multipliées au carré par une minutie d’orfèvre. Et 
plus que tout, elle est dame de cœur  
–Michel est à la direction des cours ; il a le sens aigu de l’organisation. Il est le calme 
incarné et l’ami prodigieux (sans ambiguité avec les livres de l’autrice Elena Ferrante). 
Hélas pour nous, son chemin de vie le mène à présent vers le Vietnam. Mais il a déjà 
donné les clés à Astrid pour lui succéder 
–Jacqueline : elle a le regard vif et la voix alerte. Elle gère la partie comptable avec la 
minutie d’un bénédictin (même si elle est allée se loger chez saint-Joseph) ; elle a aussi la 
ténacité nécessaire pour ouvrir les portes fermées. 



–Serge est l’homme sympathique qui connaît la musique sociale et la calculette : 
bulletins de salaire, droits sociaux,  revenus aussi bien bruts que nets, nul ne peut  le 
surprendre.  Dieu l’a créé pour rencontrer Jacqueline, croyez-le 
- Mamy assure d’ingénieure main la part ingrate de la gestion informatique. Il est la 
gentillesse faite homme 
- Thérèse se voue à la gestion des invités extérieurs : elle incarne l’efficacité et la vivacité 
même 
–Christian : jamais une parole inutile mais une belle réactivité et une disponibilité totale 
sur Facebook 
–Jacqueline et Marie-Françoise, je les nomme ensemble comme les amies souriantes car 
elle répondent au mail ou au téléphone avec toute la grâce et la douceur que requièrent 
les personnes en détresse 
–Martine souvent discrète mais extrêmement efficace pour se faufiler dans les dossiers  
de subventions. Elle est la bonté même quand il s’agit d’aider 
- et Perrine, enfin, qui, dans l’invisibilité de son bureau mais avec assiduité ,  assure la 
communication des événements dans les media (radio, télé, et journaux)  
 

Le tableau d’honneur ne serait pas complet si l’on oubliait la générosité de 
Béatrice pour le chant choral et celle des référentes et référents qui assurent le 
lien des AMIS lors des cours : de vifs remerciements à vous, amies précieuses qui 
êtes de bonne volonté : au Nord, Nicole et Jacques ; à l’ouest, Kitou, Michelle, 
Chantal, Jean-Claude, Martine ; au sud : Geneviève, Guillemette, Anne, Jean-Claude 
sans oublier Lucette et Patrick pour les escapades romaines et dublinoises et 
Jacqueline pour le secrétariat régulier des AG. 

Avec une mention spéciale pour les trois dames qui font l’accueil lors des 
conférences, au nord : Angélique ; à l’ouest : Françoise ; au sud : Elisabeth 

Célébrons encore le souvenir de Céline qui, aux aurores, un matin de mai 2018, a choisi 
de s’envoler du haut de sa terrasse et de quitter le monde des vivants. Elle était depuis 
plus de 15 ans, une fidèle et dévouée Amie de l’Université ; membre du Conseil 
d’administration, elle accueillait indéfectiblement le public lors des conférences à Saint-
Pierre. Et nous l’aimions comme l’on aimait aussi Françoise, ravagée par le cancer  
 
 
Vous reconnaîtrez que le bénévolat de toutes ces personnes n’est pas de la frime car 
elles contribuent, chacune à leur  dimension, au bon fonctionnement des activités 
associatives avec trois sites à gérer à distance et pas moins de 545 adhérents.  Alors j’ai 
cherché à comprendre à quoi pouvait tenir la motivation des unes et des autres. 
Sans aller chercher dans les tréfonds de la psychologie,  j’ajoute que la motivation a, 
dans cette circonstance, comme sœur jumelle, la générosité.  
 
Vous saurez d’abord pour ne pas vous y méprendre qu’aucune personne parmi les 30 
que j’ai nommées ne tire le moindre bénéfice matériel de son dévouement à la cause 
commune. Je vais même préciser que lorsqu’on accompagne tel ou tel conférencier au 
restaurant, chacun règle son repas de sa poche. 
 



Eh bien oui, en vérité, je vous le dis, -c’est donc parole d’évangile-, la générosité rend 
heureux. C’est pour moi une grande joie que de le redire ici : je travaille avec des 
personnes qui ont le bonheur en partage. Car, on le sait, la générosité comme le don de 
soi favorisent la cohésion et la coopération, essentielles à la  vie du groupe. Attention, je 
n’ai pas dit que tous les esprits fonctionnaient à l’unisson et que l’on n’avait pas 
quelquefois des idées transverses. Discussion, argumentation je ne connais pas un seul 
domaine où l’on n’ait pas réussi à trouver le consensus et la bonne entente.  
Imaginez que l’une ou l’autre ait pour objectif d’attendre quelque chose en retour 
comme des dividendes sonnants et trébuchants ou une promotion quelconque, ce serait 
le dérapage assuré. 
 
Avec nos différences de caractère, d’expérience, de personnalité, nous fonctionnons de 
manière agréable et heureuse, vous dis-je. Cela ne signifie pas pour autant que le 
quotidien soit « un long fleuve tranquille » sans problèmes à résoudre, sans charges 
pesantes, sans lassitude même ! Mais, au bout du compte, lorsque l’on voit que les efforts 
personnels et la cohésion du groupe l’emportent sur les traverses du quotidien, quelle 
joie profonde, mes Amis. La répétition des actions, le fonctionnement quotidien sont 
ressentis comme concourant à la cristallisation du bonheur. Voilà une vraie explication 
de la motivation. 
Il y aurait bien une autre explication à la motivation laquelle tient vraisemblablement de 
la volonté de dépasser l’adversité. Quand un problème se pose, par exemple un imprévu 
qui vous tombe dessus comme la défection brutale d’un professeur ou d’un conférencier,  
comment réagir ? Laisser courir et abandonner ? L’attitude est courante. Eh bien non, la 
motivation est telle que les fonctions cérébrales s’agitent pour sortir du désarroi ou 
répétitif connu pour trouver la solution palliative. Et tout à coup, au détour d’une 
pensée, Eurêka ! J’ai trouvé ! On appellera donc cela la motivation d’innovation ou de 
survie : créer du neuf aussi bien que résoudre l’insurmontable apparence ! Nous avons 
ainsi monté, par exemple, un cours sur le dessin du nu ou restauré des cours d’anglais à 
la force de la conviction. 
 
Certains pourraient aller jusqu’à penser que la motivation flirte avec un comportement 
addictif pour éprouver un type particulier de jouissance. Par pitié, ne croyez pas que l’on 
se nourrisse allègrement de cette herbe bleue ! 
 
Reste un autre type de motivation que l’on peut appeler publique : agir pour être utile et 
se dévouer à la cause publique. Oui, c’est là un bon moteur, non polluant de surcroît. 
C’est d’ailleurs à ce carrefour que l’on retrouve la générosité. Figurez vous que les Neuro 
scientifiques ont même identifié la partie du cerveau où se loge la félicité qui en résulte : 
à la jonction temporo-pariétale située au-dessus et en arrière de chaque oreille ! 
Maintenant , vous savez tout de la motivation des Amis de l’université : le bonheur, rien 
que du bonheur à donner et partager 
– dans le pétillement des yeux de l’autre 
– dans la poignée de main amicale 
– dans la connivence des pensées… 
Voilà la joie, la joie puissante qui donne de l’élan et fait vivre, par-delà les tracas du 
quotidien !  25 ans que l’on dure et « endure » !  
 
Yves Bosquet, Président des Amis de l’U 


